
 Gilbert & Georges 

Gilbert Prousch (né en 1942 en Italie) et George Passmore (né en 1943 dans le Devon, 
Angleterre), se rencontrent le 25 septembre 1967 à la St. Martin's School of Art de Londres.
Gilbert a commencé ses études d'art en Autriche et Allemagne, George en Angleterre. 
Leur rencontre à Londres, dans le cours de sculpture d'Anthony Caro (artiste minimaliste), 
est un véritable coup de foudre et ils vont fusionner dès cette époque en un être unique et 
signer leurs oeuvres de leurs seuls prénoms. 

"Nous sommes deux individus mais un seul artiste".

"Il y a des artistes qui collaborent, pas nous".

"Nous voulions inventer un art qui s'adresse à tout le monde".

Dès 1967-1969, ils vont être au centre de leurs propres créations et exposer leurs corps 
dans la rue puis dans les musées pendant des heures (projets au fusain), vêtus d'un 
costume serré d'homme d'affaires ou "de banquier" des années 1950 (avec cravate et stylo 
Parker dans la pochette), immobiles ou se mouvant comme des automates à l'instar de 
sculptures vivantes, le visage recouvert de poudre de bronze, d'or ou d'argent, ou bien 
accomplissant des gestes du quotidien dans la répétition, tels que chanter, marcher, lire ou 
boire.

"Nous nous sommes baptisés : Gilbert & George, the human sculpture".

"Nous voulions nous exposer nous-mêmes".

"Nous étions des Sculptures vivantes vingt-quatre heures sur vingt-quatre, tout le temps,
pour toujours. Nous étions une œuvre d’art. Nous le sommes encore aujourd’hui ».

Cette performance, mise au point en 1967 et 1968 n'a été montrée au public 
(en dehors de la St. Martin's School) qu'à partir de 1969 (pour la première fois à 
Bruxelles), avant d'être rejouée des dizaines de fois dans les années qui suivirent.
Elle ne durait au départ que le temps du disque écouté une ou deux fois (3 ou 6 
minutes) mais elle a ensuite été jouée pendant des heures et notamment pendant 8 
heures par jour à Düsseldorf (Allemagne) où les deux artistes étaient présents sur leur 
socle de sculpture avant même la venue des premiers visiteurs et n'en descendaient 
qu'après le départ des derniers.

Les deux artistes, en costume, sont montés sur une table (socle), le visage recouvert de 
peinture métallique bronze ou dorée et sont des sculptures vivantes. Ils imitent les 
mouvements syncopés des automates en mimant (chant et danse) une chanson triste de 
Flanagan et Allen, des années 1920, populaire pendant la Seconde Guerre 



Mondiale, Underneath the Arches, diffusée par un tourne-disque ou un magnétophone et 
son haut-parleur, placés sous la table. Ils échangent leurs accessoires (canne et gants) après
chaque refrain.

"On n'avait jamais la patience d'attendre. Tout ce qu'on pouvait faire le jour même, on le
faisait. Le moment déterminant fut sans doute la création de notre singing sculpture. Je ne
sais pas comment nous est venue cette idée d'une sculpture chantante et dansante, mais
nous avons réalisé que nous pouvions produire une oeuvre d'art d'une grande intensité.
C'était très déprimant, les mouvements étaient vraiment tristes, mais tout le monde se

sentait étrangement enrichi par l'expérience, les enfants étaient fascinés, les vieilles dames
pleuraient..."  (Gilbert & George, interview des Inrockuptibles, octobre 1997).

Des vidéos gardent trace de leurs performances dans les musées et galeries mais ils 
s'emparent eux-mêmes de ce médium, répétant des actions et des phrases sur un fond 
parfois musical, tout en gardant le visage impassible. Ils fusionnent totalement art et vie, 
leurs corps et leurs actes devenant oeuvre d'art. Ils n'apparaissent jamais l'un sans l'autre 
(Gilbert est le plus petit). Cette phase où ils se montrent comme des "Livings Sculptures", 
avec notamment "The Singing Sculpture", dure jusqu'en 1977 et fait leur célébrité. 


